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Résumé de l'article
L'article rapporte les principaux résultats d'une étude comparative entre la
science et la technologie. Les données proviennent d'une enquête auprès des
professeurs des départements de chimie de McGill et de l'Université de
Montréal, ainsi que de quatre départements de génie (homologues) dans
chaque université. On cherche à savoir si certaines différences d'attitudes et de
comportements peuvent s'expliquer par les spécificités disciplinaires ou si elles
reflètent, soit le clivage science/technologie, soit le clivage entre les deux
cultures nationales de référence. Les résultats confirment la plus grande
productivité écrite des scientifiques. En outre, ils mettent en évidence un
impact plus fréquent du facteur « culture » sur les diverses caractéristiques
étudiées. Cette interprétation reste toutefois à vérifier : les différences
considérées comme culturelles pourraient n'être qu'institutionnelles.
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